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SCENE PREMIERE
M. DEVALDINI, assis auprès de la table
et rêvant.
De l’adresse... de l’audace... surtout du cœur et l'on arrive toujours!... quand je pense que moi , si long-tems errant et malheureux loin du Piémont , ma patrie, je ine trouve aujourd’hui en France , dans ma terre... dans mon château de
* Les acteurs sont placés en tète de chaque scène, comme ils doivent l'ètre sur lethéltre. Le premier inscrit tient toujours en scène la gauche du spectateur, et ainsi de suite. Les ehangeinens de position dans le courant des scènes saut marqués par îles renvoi» au bas des pages.
su fond et portes lalérilet. Une guéridon ; duises, fauteuil».
Venddine... nommé colonel par Napoléon... marié par lui à une femme charmante.... bien plus à une dot superbe....
celaU là le coup de maître... (Se levant.) Séparés de biens... il est vrai, mais qu importe?... (Marchant.) Les revenus sont à moi, et ici, comme à Paris comme ailleurs... je mène joyeuse vie..", pour cela qu’a-t-il fallu?
Air du Piège.
Marcher au rombni sans pâlir!
.Sous le ranon qui vous dérime ,
Jouer .es joor« pour parvenir,
Le lui ri* tous tcoi» rua intiuoeli.f
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Câr pour m’enrichir d’un seul coup}
Quand c’esl ma lêle que j’eapose,
Je risque de gagner beaucoup,
Et de ne pas perdre grand’chose.
Aussi maintenant rien ne peut pin s me renverser de la position . . où je me suis placé. . rien... qu’un vent d’orage... qui soufflerait du Piémont... bah !... rien à craindre ni pour ma fortune, ni pour ma conscience... Turin est loin... et Dieu
SCÈNE U
VALDINI, B0T1LIER.
BOUTILIER, en troueront la parte du fond.
Puis-je entrer , monsieur le colonel?
valdini. C’est Boutilier , mon protégé...
boutilier*. Ça , c’est vrai , vous êtes la providence des maçons; depuis oue vous êtes devenu propriétaire de ce château , la truelle va joliment...
valdini. Oui, mais elle ne va pas vite... voilà deux mois que le pavillon du jardin est commencé...
boutilier. Nous n’avions pas de matériaux...
valdini. Et pour la cheminée que je t'*i commandée là, dans mon cabinet., tu ne diras pas que ce sont les matériaux qui te manquent... car, depuis ce matin, l'appartement est encombré de briques. ..
et de sacs de plâtre.. . d’outils de toute espèce, au point que je ne peux l’habiter...
boutilier. Pour ce qui est de ça, c’est juste... je veux toujours me mettre àcette satanée cheminée... mais, par malheur , je n’ai de cœur â rien... et si monsieur le colonel ne se fâchait pas , je lui dirais pourquoi...
valdini. Dis-le donc...
boutilibr. C’est que... sous votre respect, je suis amoureux comine une tête.
Ata : Am soin que jt prends de ma gloire.
Depuis q’I’amour ehet moi séjourne ,
Je n’mc retrouve plus hélas !
Le coeur me bat, la télé me tourne ,
Je n’sais quoi me casse les brss ..
Les jamb's n’aouticnn’t plus l'édifice...
Comment, soyes de bonne foi,
Voulrs-vous que chea vous j’bitisaa ,
Quand tout te démolit chea mot?
* Boutilier, Valdini.
valdini. Ce qui ne m’empêche pas de te payer tes journées comme si tu travaillais...
boutilier. Voilà pourquoi, dans votre intérêt, vous devriex faire finir c’t’ainour lâ...
valdini Comment cela ?
boutilier. En me faisant épouser la petite Geneviève! la fille de votre concierge....
valdini. Alt! c’est elle que tu aimes!... ' • '
boutilier. Et elle me rudoie toujours... je n’en mange plus... je languis...
vos travaux de maçonnerie n’avancent point; et si ça dure comme ça... je ne sais pas ce qui arrivera... mais je ne vaudrais pas être à votre place...
VALDINI , riant. Je vois en effet que ça me reviendrait cher ! je vais parler pour toi.
boutilier. Je vous le conseille, par économie. . .
valdini. Et je compte bien que son père aura égard à ma demande...
boutilier. Si c’est ainsi , monsieur le colonel , je serai comme votre ame damnée , et je vous défendrai daryi le pays encore plus que par le passé... mais qu’ils y viennent maintenant!...
valdini. Comment!... j’ai donc ici de* ennemis?
boutilier. On attaque toujours ceux qui ont quelque chose , et moi, par malheur, on ne m’attaque jamais... ce qui me désespère...
•VALDINI. Vraiment !... et que dit-on de moi?
boutilier. Ça vous ferait bien rire...
ils disent que vous n’ètes pas bon tous les jours. .. que vous êtes dur connue la lame de votre sabre., et moi je dis : C’es* tout naturel... un officier de Tempe rctir... un chenapan !... ça ne craint rien., c’est habitué à se faire tuer , et ça te moque de la vie d’un homme comme moi d’une truellée déplâtré... voyez-vous, ça leur fait comprendre. ..
valdini. C’est bien... et que disent-ils encore?...
boutilier. Que vous êtes jaloux... et quoique madame soit bien douce et bien sage , vous la tenex toujours comme qui dirait souaclef... et moi je leur réponds :
C’est tout simple... ce n’est pas un Fraa-
çaii... c’est un Italien... et dans son pays toutes les femmes sont ordinairement poignardées... c’est l'usage... tout le monde vit comme ça... et alors ça leur explique...
VAiDWl. Je te remercie...
boutilier. Quant aux bourgeois de Vendôme , ils parlaient quelquefois de vous et de votre ménage ; et ils vous appelaient Raoul Barbe -bleue... c’était drôle... mais depuis l'explication que vous ave* eue (if fait le signe de tirer l’épée) avec ce jeune homme qui en est mort... ça a tué les cancans... Il u’y en a plus dans la ville...
valdini. Je vois que la recette est bonne... et j'en userai dans l’occasion...
laisse-moi...
boutilier. Je m’en vais me mettre à l’ouvrage... si monsieur pouvait m'avancer un peu d’argent?
VALDi.M. Pourquoi ça ?
boutilier J’aurais un effet à payer pour ce moellon que j’ai fait venir... ça me tombera sur la tète un de ces jours...
VAI.D1NI. C’est bon !... quand tu voudras...
(Boutilier fait quelque! pet pour sortir. . il s'arrête.)
BOUTILIER. Et puis une chose encore.
(// revient et passe à la gauche de yaldini.) Si monsieur pouvait prendre un ou deux ouvrier* de plus , ça irait plus vite.
Au de la tValse de Robin des bois .
Travailler mu) , vojra-roo» , An bien roda,
Et comme oo dit, un peu d'aid’ tait grand bien.
VALOIÜI.
Ooi, je comprends , aelon ton habitude.
De paresser lu cherches le moyen.
( Souriant . )
Comment vas-tu flirt dans ton ménage?
aotrriLiiR.
De eVdtd II, je m'en tirerai bien,
Es puis pirloij on dit qu’en mariage,
On est aide*, sans qu’on en sache rien.
ENSEMBLE
VALOIR I
Travailler senl lui semble par trop rude ,
D'un compagnon il s'arrangerait bien ;
Mais parestrus , aelon son habitude .
De ne rien faire il chercha le moyen.
BttUMIRR.
Travailler seul, voyra-eous , est bien rude.
Et comme on dit. un peu d’aul' fait grand bien. Moi. je me soignt. au»*i par hahituilc ,
De me r'pnscr je cherche U* moyen.
(fis s’en ullant.) Vous y pcnserc*, nV.tlce pas, monsieur le colonel...
VALOIR!. Oui... oui... mat* va travail), r.
(Boutilier »**ri. l
SCENE III
VALDINI , VALENTINE.
(Elle entre par la porta I gauche de l’actrur. )
'Valdini. C*est ma femme!... toujours triste et rêveuse! est-ce quelle aurait quelques soupçons... quelques doutes?...
oh ! non ! ce n’est pas possible!
VALENTINE’ tressaillant en l’aperr.-vanl.
Ah . c est vous , monsieur ! je vous croyais parti pour la chasse.
valdini. J'ai changé d’idée... je n'irai pas... cela vous contrarie.
valentinb. Nullement... mais pendant ce tenis, j’avais l’intention de faire une visite...
valdini. A quelques dames de la
ville... les femmes ont toujours des confidences à se faire entre elles, des chagrins a se raconter... et Dieu sait, dansées récits confidentiels , si les maris sont épargnés...
valentinb. Je n'allais voir aucune dame...
valdini. J'y suis... le père Urbain , votre confesseur!
valentinb. Oui, tuousieii valdini. Encore!.,, et que diable avezvous à lui dire?... vous, une femme si chaste et si pure... qui ne commettez aucune faute!... il faut doue que vous eu inventiez... car moi qui suis plus riche que vous... de ce côté-là... je ne pourrais pas suffire à une consommation aussi active...
VALENTINB , étant son schall et son durpeau et les posant sur le guéridon à gauche.
Je n’irai pas, monsieur!... valdini. El pourquoi?
VALENTINE. Parce que cela von* déplaît , et qu'avant tout mon premier devoir est de vous obéir...
vladini. C’est-à-dire que je suis un tyran.
valentinb. Je n'ai pas dit cela...
valdini. Mais vous le pensez...
valentinb. Non, monsieur!. . mais je vous plains ; et je prie le ciel de changer votre caractère...
valdini. Vous êtes bien bonne... mais
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puisque ron< clés elî train de lui lirltl.TlTder des diaiigeineiis... il en est d autres qui 111e seraient plus agréables...
valentine. Et lesquels?... que roulezvous?...
valdini. Que vous changiez vos manières vaporeuses et sentimentales... vous avez toujours l'air d’une élégie , et ça me fait du tort dans le pays... cela donne lieu à mille bruits plus absurdes les uns que les autres. Ou croit que je vous tourmente, que je vous rends malheureuse...
vous passez pour une victime résignée...
valentine. Qu’importe, monsieur , si vous n’entendez de moi ni reproches ni plaintes —
valdini. Eh .' morbleu ! je l’aimerais mieux ! je préférerais une femme qui me tiendrait tête... on se croirait en face de l’ennemi... alors chacun pour 6 oi — on attaque et on se défend... il y a du plaisir...
Valentine. Vous ne voyez dans le mariage... que l’image d’une bataille...
VALDINI. Je n’aime que ça... mais un ennemi qui ne résiste jamais... qui se soumet toujours sans rien dire... et qui malgré cela n’est pas content. . .
valentine. Quelque désir que j'aie de vous obéir , puis-je me persuader que je suis heureuse?
VALDINI. Et pourquoi pas?
valentine. Croyez-vous donc qu’il suffise d’être un bon militaire, d’avoir emporté une batterie à Austerlitz ou à IVagram , pour avoir toutes les quali tés requises en ménage ?... Pensez- vous que les épaulettes de colonel soient un talisman si puissant , qu’il dispense un mari des soins , des égards , de la complaisance?
Et quand vous passez vos journées entières à lâchasse... ou à table avec des officiers de vos amis...
valdini. Pourquoi n’y venez-vous pas?
valentine. Ah! monsieur!.., je vous respecte trop pour cela... et vous qui êtes si jaloux de l’honneur de votre femme... vous ne voudriez pas l'exposer en pareille compagnie...
valdini. Si vous êtes bégueule !... si des chansons vous font peur... si vous préférez vous retirer dans votre appartement pour vous y ennuyer ou y dire des patenôtres, à qui la faute?... à vous?
qui avez voulu venir à Vendôme ! qui
m’avez forcé de quitter Paris , où j'avais de meilleur viu de Champagne qu’ici ; le Rois de Boulogne, l'Opéra... et tous les dimanches une grande parade dans la cour des Tuileries... Vous n'avez qu’à parler, je suisprélày retourner...
valentine. Je ne le peux pas , mousieur...
valdini. Il faudra pourtant bien vous y décider d’ici à quelques jours... car ou prétend qu’il va y avoir de l'avancement., je veux être général de brigade... et pour cela il faut être 1 *... il faut que l’empereur vous voie...
valentine. Je vous prierai alors de partir sans moi.
valdixi. Et pourquoi?
valentine. Pour des raisons... inutiles à vous dire.
valdini. Et que je veux connaître cependant.... je de veux, entendez-vous?...
ou sinon je vous emmène... avec moi...
dès demain !...
valentine. Oh! mon Dieu! puis qu’il le faut!... Eh bien! monsienr... j’ai cru m’apercevoir qu’il y avait à Paris... un jeune homme, qui, dans toutes les promenades... dans toutes les sociétés, prenait autant de soin à suivre mes pas, qu’à éviter vos regards...
valdini. Un jeune homme qui vous suivait sans cesse !...
valentine. Oui , monsieur... depuis long-tems...
valdini. Et jamais... il ne vous a parlé ?...
valentine. Si, monsieur... toute une soirée... aux Tuileries... pendant que vous étiez près de l'empereur , que vous n’avez pas quitté d’un instant...
valdini. Que vous a-t-il dit
valentine. Il m'a rappelé que , venant de Madrid avec monpère, nous étions tombés entre les mains d’un parti d'instirgés qu’il commandait... qu’il avait protégé mes jours et mon honneur, qu’il nous avait escortés jusque sur les frontières de France.
valdini. Ëtait-ce vrai ?
VALENTINE. Oui, monsieur. .. il a ajouté que depuis cetemsil m'aimait., que, malgré ma froideur et mes dédains, il s'attacherait à mes pas. . que rien ne lui coûterait pour se rapprocher de moi et
VALF-NTIVE.
tems , Je l’ai évilé... je ne suis plus sortie.
valdini. Et vous ne l’avex plus revu ^ valentine. Qu’une foi». . . au bal <le l’ambassadeur d’Espagne, où, malgré mes prières , vous m’avex forcée de me rendre... vous avex passé toute la nuit à jouer... et lui est resté près de moi...
valdini. Eh bien !...
VALENTINE. Eh bien !... je ne lui répondais pas... mais jetais bien obligé de F entendre sous peine de faire un éclat...
un scandale... vous ne veniex pas 4 mon secours... et tout ce que la passion a de plus insensé...
valdini. Et vous ne m’en avex pas parlé dès le soir... dès le lendemain?...
valentine. Jaloux et violent comme je vous connaissais , je tremblais pour vous...
valdini. Ou pour lui peut-être?..
VALENTINE. Ah! monsieur...
valdini. Encore un qui mérite une leçon ! et qui l’aura!... son nom?...
valentine. Maintenant que nous sommes loin de lui... je ne crois pas necessaire de vous le dire...
VALDINI. Son nom... je le veux... ou je croirai que vous êtes d’intelligence...
valentine. S’il en est ainsi , monsieur, vous ne le saurex pas. . .
valdini. Vousosex me résister!...
VAtSaTIKS.
Aia: Vaudeville de ta Robe et Us Bottes .
Je ae »um pal »i faible qu'on le ptoit!
Vou» avec cru que je maaqnau île cœur r Df trompes— «nul I... ta violence Me laine calme et ne me fait pei peur...
Par les excia où voire cœur s’emporte,
On n’obtient rien. . vous pourrea l'éprouve»... Et plus la tyrannie est forte ,
Plus je le suis pour la braver.
VALDINI, étonné. Ah ! je ne vous connaissais pas ainsi — et j’ai tort. Eli bien ! je vous le demande en grâce , je vous en supplie.... dites-moi son nom.
VALENTINE. A condition...', et vous me le jurex , que vous n’irex point le défier.
valdini. Je le jure....
valentine. Sur l'honneur et devant Dieu.. .
VALDINI. Sur l’honneur. ...
valentine, insistant. Et devant Di* u..
V aient, ttr .
VAI.DINI , avec insouciance. Eh bien I soit.... devant Dieu, si vousvoulex ! quel est cet amoureux ?
valentine. 11 est Espagnol.... il est parent de l'ambassadeur du roi Joseph.
valdini. Et son nom?... valbntine. Lara....
VALDINI. Son rang.... ses titres...
VALENTINE. Je n’en sais pas davantage....
Ata du Pot de fleurs.
Sinon, mon cœur franc et sincère Vous le dirait! car un pareil aveu Doit à prêtent vous prouver, je P espère...
VALDINI.
Ou'à celui-là vous tenes peu !
Des femmes c'est là le système...
A son mari , l'on nomme ainsi tout bas Las amans que l’on n'aime pas,
Pour mieux cacher celai qu’on aime...
On nomme ceux qu'on n'aime pas ,
Pour mieux cacher celui qu’on aime.
VALBNTINE , indignée. Ah ! vous me punisse! bien de mon indiscrétion et
quoi qu’il arrive maintenant, monsieur, je vous jure que je ne dirai rien !
VALDINI. Et moi je reprends mon serment.... ( Voyant Geneviève , qui parait en ouvrant la porte du fond.) Silence ! c'est mademoiselle Geneviève , votre filleule et votre favorite.... \
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SCENE IV
VALDINI, VALENTINE, GENEVIEVE.
VALDINI , à Geneviève qui s'avance timidement. Eli bien! entre donc... que veuxtu ?
Geneviève. Pardon, monsieur le colonel, c etaifquelque chose que je voulais dire en particulier à ma marraine.... je reviendrai dans un autre moment....
( Elle veut se retirer. )
VALDINI. 11 parait qu’il y a entre vous des secrets.... dont je ne dois pas avoir connaissance...
valentine , froidement. Reste , Geneviève, et parle devant monsieur...
GENEVIÈVE. Mais, madame...
valentine. Dis au colonel ce qui t’amène
Geneviève. C’est que justement il y est pour quelque chose, et qu’il ne devrait pas savoir.
vildini, ivre roière. Vous l'enten de»....
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, froidement et faisant passer Geneouve entre elle et V aldini. Parle, je te l’ordonne.
Geneviève *. Si vous l’ordonnez... c’est différent.... Il y a donc que je suis désolée, et que j’accours à vous, ma marraine , qui êtes la consolation de tous ceux ui ont du cliagriu... parce que je viens e voir Boutilier le maître maçon , qui veut m’épouser.... or c’te vôlonté-là ça me serait égal, ça ne me ferait rien....
mais il dit qu’il a aussi pour lui celle de monsieur le colouel... qui lui a promis de parler à mon pire. .. .
valdini. C’est vrai !....
Geneviève. Alors je suis perdue , parce que mon père, qui est votre coucierge, a une peur de notre maître....
v aldini. Qu’est-ce que c’est?...
Geneviève. Il le craint comme Satan en personne....
VALDINT. Eli bien ! par exemple !....
Geneviève. Dain!... vous voulez que je parle devant vous.... il faut bien que je dise les choses — comme elles sont
valdixi. Ce qui veut dire, en d’autre* termes, que tu n’aimes pas Boutilier....
Geneviève. Dam!... c’est un bon garçon... qui m'aime bien, lui.... mais il est un peu jaloux et brutal, et un mari qui est jaloux et brutal, vous savez bien, ma marraine. ... (K alcaline l’arrête d’un coup
d’ixil S'apercevant de sa gaucherie. )
Non pas qu'on ne l’aiuie... mon Dieu! on l’aime tout de même.... il le faut... c'est Votre devoir.... mais ça n’einpéclie pas que, si on élaitsa maîtresse, il y en aurait peut-être d'autres plus gracieux et plus gentilsà qui on donnerait la préférence...
VALDINI , fronçant le OTU/r//.'Qu'est-ce À dire?
Geneviève. Que voilà justement où j’en suis.... il y en a un autre.
valdini. Que tu aimes ...
Geneviève. Tant que j'ai de forces!...
valdini. Et tu oses nous l’avouer?..
Geneviève. Pouiquoi donc que je vous tromperais?. ... vous n 'êtes pas mon mari... vonsn'êtes pas mon père.... vous êtes mon maître , c’est vrai , mais ma marraine est ina maîtresse.
Ata rte Turrnnr.
Et je lui viens adresser ma prière,
(..mire vous el votre rigueur,
s Val.lini, Geneviève, Yaleu'ina
VALDINI.
Tu n'es donc pas comme Ion pire.
Que mon aspect fait trembler ils frayeur.
GEMRYlZva,
Ob! non , vraiment, moi je n'ai jamais penr,
O'ètr'brave j'ai U privilège,
VAZdini , d'un ton menaçant.
Tu n’as donc pas peur da moi !
«ssaviiva.
Nullement. , valdini , de même.
Tu n'as pas peur de Satan ?
SlNlvlivs.
Non , vraiment. ..
( Se eapprOchant de Valentine. )
Quand mon bon ange meprolige.
VALENTINE , effrayée el lui faisant signe de se taire. Geneviève!....
Geneviève , avec force. Oli ! je ne crains rien.... (s’arrêtant.) que de faire du chagrin à ma marraine car elle en a bien
assez sans moi
VALENTINE. Tais-toi....
valdini. Pourquoi donc l’arrêter? laissez-la dire...., elle est brave celle-là!.... elle a du caractère, etc’est ce que j'aime..
Approche — Quel est ton amoureux ?... estil du paya?....
f Valcntinc va s'asseoir pris de la table.)
GENEVIÈVE. Non, c’est un étranger
un jeune homme.... un pauvre prisonnier
comme il y en a tant ici a Vendôme
un prisonnier espagnol, employé aux travaux de la ville.... il n un air si trisle et des yeux noirs si expressifs...
valdini. Y a-t-il long-tems que tu l'aimes?....
Geneviève. O h! mon Dieu! non. .ça m'est
venu tout de suite il y a unequintaine
de jours. ... quand il est arrivé ici , avec le dernier dépôt des prisonniers de guerre. ..
VALENTINE. C’estun honnête homme?...
Geneviève. Rien qu’en le voyant , on en est persuadé... et puis si respectueux...
si timide — ce n’est pas comme les paysans d'ici....
Ata: Vaudeville de l'Homme Vert.
Qui sont d'une hardiesse eitréme.
Et qu'il faut toujours repousser.
Csr il vous pinc’iit les liras, et même
Ils veiil’souvcnt vous embrasser ;
VALENT! NE
Loi!... c'est *ig’ comme tin' demoiselle ;
Avec lui , le pauvre garçon ,
Jamais de petn'... pas même celle De lui dire: Finisses donc!
Il ne m’a jamais rien demandé que cette petite croix d'or que j’avais li à mon cou., et j’avais beau lui dire: « Je ne veux » pas... ça me vient de ma marraine...
» c'est elle qui me l’adonnée... » ça n’y (misait rien... au contraire... encore plus entêté.. . et il a fallu la lui laisser... mais excepté ça...
valdini. Je conçois que Boutilier n’est pas aussi héroïque et je suis curieux de le voir.... tu nous l’amèneras
Geneviève. Il est U.... il m’avait prié de le présenter à madame , pour venir aussi réclamer sa protection....
valdini. Et tu laisses ce noble Castillan faire antichambre? dis-lui donc d'entrer....
Geneviève. Oh! je ne demande pas mieux.... (Elle va àla porte du fond qu’elle ouvre en disant :) Entres., .entre*, monsieur José.
SCENE V
VALDINI, LARA, habillé ep ouvrier, VALENTINE, GENEVIEVE.
valentine , apercevant Lara , se Jlve vivement. O ciel!
GENEVIÈVE , à Valentins ’. Il n’est pas mal, n’est-ce pas?
Valentins, troublée. Oui... sans doute!
VALDINI, à Geneviève. Allons, tu as raison.. il est mieux que Boutilier. ( A Lara.) Avance, mon garçon... tu es donc prisonnier de guerre ?..
LARA. Oui, monsieur le colonel.
VALDINI. Aussi, je vous le demande , comment de misérables guéri lias esperaientils résister à la puissance de Napoléon?...
LARA. Voilà trois ans que cela dure et ça n'est pas fini !
VALDINI. C’est que la garde impériale n’y a pas encore marché! c’est que nous n’y étions pas, nousautres Piémontais..Où as-tu été pris?
lara. A une bataille où il y avait deux régimens italiens.
* Valdini, Lan, Geneviève, Valdini.
valdini. Ah ! c’est ce que je disais ! et où cela?
lara. A Salamanque , où les Espagnols ont été vainqueurs....
valdini. Misérable!...
Geneviève. Ce n’est pas sa faute.... il n'y était pour rien... puisqu’il a été fait prisonnier....
valdini. C’est juste!.... et le pauvre diable n’a pas eu l'intention de nous offenser... tu travailles donc aux terrasses de la ville....
lara. Oui, monsieur le colonel....
valdini. Travail pénible!
LARA. Auquel je suis condamné depuis quinte jours... (Regardant Valentine .) Mais c’est égal !.... il y a de bons momens...
valdini. Ceux où tu vois Geneviève....
LARA. Oui, monsieur.... ( Regardant ValerUine.) Celui-ci, par exemple!
valdini. Outre les travaux dé terrasse, entendrais-tu un peu la maçonnerie?
lara. Oui, monsieur, tout ce qu’on voudra!
valdini. Eli bieD ! écoute ! quoiqu’on t’ait dit peut-être ( regardant Geneviève) que j'étais dur et sévère. ., je suis bon diable au fond et bon enfant, surtout pour les militaires.... et pour les ennemis vaincus....
(geste de colère de Lara) parce qu’ou doit des égards aux ennemis vaincus....
j’ai besoin d’un ouvrier.... j’obtiendrai du commandant qu’il te laisse travailler cher moi......
LARA, vivement. Ah! c’est tout ce que je demande....
GENEVIÈVE, vivement. Quel bonheur!
VALENTINE, de même. Mais monsieur, y pense*- vous ? i
Geneviève. Pourquoi pas?.... laisse* donc faire, ma marraine! vaut mieux qu'il soit ici?....
VALDINI. Sans doute.... il sera mieux payé, mieux nourri....
GENEVIÈVE. Enfin il aura des douceurs qu’il n’avait pas....
valdini. Et puis, dans quelque tems , si on est content de lui.... si c'est un bon ouvrier.... on verra à se décider entre lui et Boutilier....
GENEVIÈVE. Ah! si vous faites un trait comme celui-là....
valdini. Tu m’offres la paix....
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Geneviève. A l'instant îm'nic...
yaldini. A la lionne liiuro !... j'aime à faire alliance avec les brave». ...(// lui tend la mu i/i.) Touche là... (A paît rt ht regardant.) Au fait elle estgentille celte petite, et il pourraient bien ne l’avoir ni l’un ni l’autre (Haut.) Je vais écrire au com-
mandant , qui est notre voisin....
Geneviève. M oi, je porterai la lettre et reviendrai avec la réponse... (Bas à l'alentinr .) Parlez-lui, ma marraine.. (A Lara.) Attendez-moi ici, monsieur José...
VALENTINE, à yaldini (fui sort avec Ganeviève. Je vous suis, monsieur...
VALDINI, brusquement. A quoi bon?....
{ ‘e n’ai pas besoin de vous pour écrire uue eltre... ne vous dérangez pas !.... viens, Geneviève....
( Il tort avec Geneviève par la porte à ilroite. )
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LARA, VALENTINE
LARA, à V alcaline qui fait quelques pus pour sortir. Eliquoi! madame , même eu ce château, vouloir encore me fuir! m’envier un instant de bonheur que je paierais au pris de mes jours!..
valentine. Pourquoi venez- vous ici?
LARA. Parce que vous y êtes!.... parce que je ne puis vivre sans vous , et que je vous l’ai dit , mon destin est de vous suivre partout où vous irez !....
valentine. Et que vous ai-jc fait, monsieur , pour vous jouer ainsi de mon repos et de mon honneur ?
lara. Moi ! plutôt mourir ! aussi , vous le voyez , pour ne pas vous compromettre, j’ai piis la feuille de route d’un de mes malheureux compatriotes; je suis venu ici à sa place comme un esclave , comme un forçat!.... Mais que m’importaient le soleil brûlant et les travaux les plus durs?... que m’importaient les mauvais traitemens, la honte, l’humiliation? J'étais près de vous... je vous voyais... oui, je vous ai vue., vous avez passé près de moi , et vous ne vous doutiez pasquece malheureux ouvrier ni travaillait , penché sur la route, aurait onné sa vie pour tomber à vos pieds et vousdire : C’est moi... moi qui vous aime t valentine. Monsieur!...
lara. Mais je ne l’ai pas dit’... j’a gardé le silence... et, craignant que ma vue ne vous arrachât un cri de sm prise ,
j’ai eu le courage . . j’ai en l'amour de ne pas vous regarder, et vous doutez encore de moi ?...
valentine. Non , monsieur... Mais qui vous a permis de vous exposer à de pareils dangers ?...
lara. Eli! qui vons a donné le droit de me les défendre?... Depuis le jour où, en Espagne , vous fûtes ma prisonnière , jusqu’à ce moment où je suis à vos pieds...
ai-je reçu de vous une seule preuve d’amitié qui m'enchaîne par la reconnaissance et me force à vous obéir?... Ah! s'il en était ainsi si j’étais aimé de vous. . . vous n’auriez qu'à commander., vous médiriez .
« Eloigne-toi, fois mes regards.. soùAe.
en silence... » j'obéirais à l'inslaut sans murmurer, saus me plaindre. . ce serait mon devoir... celle qui m’aime me l'aurait ordonné... Mais vous... je ne vous dois rien... je suis maître de mes jours... je puis les exposer., pour les conserver, il faudrait qu'ils vous fussent chers!...
valentine. Monsieur... je ne puis ni ne dois vous répondre... mais j’ai pitiéde l’état où je vous vois... vous ignorez quel est mon inari...
LARA. Un homme qui ne vous méritait pas... un homme qui vous rend malheureuse et qui paiera de son sang les tourmens qu'il vous fait souffrir...
valentine. On vous a trompé!... mon mari est digne de mon estime et de toute ma tendresse... Ses torts, quand même il en aurait, ne légitimeraient pas les miens... et ne me donneraient pas le droit de trahir des devoirs que je respecte, que j’aime, et auxquels je serai fidèle !...
lara. Soit!... moi , je reste ici.
valentine. Non, monsieur, vous écouterez la voix de la raison... vous sortirez de ce château.
Lara. Pourquoi donc?... c’est votre mari qui m’y retient... qui veut que je démettre ici .. près de vous .. et avant de mourir je refuserais un pareil bouheur...
le premier qui me soit arrivé... Non, madame... je ne vous quitterai pas... mon parti est pris !
valentine. Et le mien aussi... car songez- y bien , monsieur , c'est vous qui le voulez... c’est vous qui m'y forcez... je dirai tout à mon mari...
LARA , froidement. Comme vous voudrez...
valentine. Je vous en prie encore... ne
VALESTIftft.
m’y oblige* pas! faites bien vos réflexions...
lara . Elles sont faites.. Je suis chez lui... sans défense... il ine tuera, soit...
Am de Lan tara.
Ainsi jaili* le sort des armr»
Vous lit tomber en mon pouvoir.
Je suis au \ôlrc!... et sans alarmes,
J'attcmls mou sort , faites voire devoir!
Mais si je meurs .. c'est là mou seul espoir, Vous vous dirra: Par lui je fus chérie,
Kl mon mépris a pavé ses amours! *
Vous vous dircm: Il m'a sauvé la vie,
Kt suu* pitié , moi , j’ai livré ses jours.
VALENTINE, Us mnins jointes. Monsieur !
(/ 1 pénétrant l'ultlini , fui entre.) Ali! mon Dieu ! le voici
SCENE VII
LARA, VALDINI , VALENTINE.
VALDINI , en entrant. Ma foi , monsieur le commandant est fort aimable et surtout
fort expéditif il m’a fait répondre sur-
le-champ par Geneviève qu’il m'accordait la permission demandée... Ainsi, mon cher ami, Nuourruls , Maure ou Custi/lan , qui que vous soyez, vous n'èles plus obligé de retourner ce soir à la ville... vous resterez au château...
lama. Je vous remercie, monsieur...
ainsi que madame...
valdini. Et demain , au point du jour , è l'ouvrage...
laiia. Soyez tranquille... ce n'est pas le travail qui m’effraie, et pour peu que l’on me gardé ici quelque teins. ..
Valium. Un mois ou deux... peut-être plus... quand on est une fois dans les ouvriers... t ./ Valentine qui /tut Un geste d'èmutiun.) Qu’avez-vous , médame ?...
VALtJTWB. Monsieur. . e désirerais vous parler...
VALDIXI. Eli! /aot *neu ! voui.êles bien émue...
- alentine . Ce n’est pas sans raison....
et j’acceple pour aujourd'hui... à l'instant même la proposition que vous m’avez faite ce matin...
VALDINI. Laquelle?
valentine, Celle de retourner sur-Ierlinmp à Paris.'
I.A« \ , à part , noce effroi. Grand Dieu
VAt.PlM. Eu voici bien un autre! quel nouveau caprice vous prend?., et les motifs qui vous engageaient à rester ici?..
valentine. Ce sont ceux-là même qui me forcent à partir...
VALDINI. Comment cela
VALEXTINE. Apprenez, monsieur, que la personne dont je vous ai parlé... cette personneqni, malgré njoi.me poursuivait de sa tendresse et de ses assiduités..
LAIIA , à part. O ciel!...
valdini. Eli bien !... achevez.
valentine. Eli bien !.. elle a quitté Paris... elle est ici à Vendôme... je n'en puis douter...
valdini. Comment le savez-vous?
valentine , montrant luira. Par monsieur qui le connaît... qui l’a vu , qui l’a rencontré ce matin...
VALDLNI, il luira. Ali! tu le connais... et il est près de nous... à Vendôme?
LARA. Oui , monsieur!...
valdini. Parbleu ! j’en suis enchanté...
et noos allons donc enfin...
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SCENE VIH
GENEVIÈVE, VALDINI , YÀLEN - TINE , LARA.
GENEVIÈVE , entrant parle fond et accourant. Monsieur le colonel !... monsieur le colonel !
valdini. Eli bien ! qu'a donc cet autre avec son air effaré?., qu'est-ce que c’est?..
GENEVIÈVE, toute essoufflée. 11 y a qu'nn lioinine à cheval... un courrier... j'étais U orès de la grille... il vous a demandé...
VALDINI. Eh bien ?
GENEVIÈVE. Eh bien!., il était arrivé k bride abattue... il est reparti de même...
valdini. Et il n’y a pas autre chose?...
GENEVIÈVE. Ab !.... qu'une lettre qu'il m'a quasiment jetée au nez et dont mon père lui a donné reçu... un grand cachet vert.
VALDINI. Eli! donne donc...*
GENEVIÈVE , lui diamant lu lettre. Et il court encore... sans attendre la réponse...
* lara, dans te fond, Valüioi , Geneviève, Valentine^
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VALDINI 1 jetant les yeux sur la leUn. O ciel!... cette écriture...
( II décachète U lettre avec agitation. } valentine. Qu’avez-vous donc, monsieur ?.... d'où vient un trouble aussi grand?...
GENEVIÈVE, U regardant aussi. Ah ! mon Dieu!., il tremble.
VALDINI , avec colère. Moi, trembler !...
GENEVIÈVE. Pardon, notre maître... je ne m’y connais pas... et l’on peut s'y tromper... (à part et remuant ses mains tremblantes) vu qu’il était là juste comme juelqu’un qui aurait peur...
VALDINI, à part , lisant toujours avec trouble. Ah ! mon Dieu!... ( A Valentine.) C’est une lettre... d’un ami... un ancien ami que j’espérais... c'est-à-dire, depuis long-tems je croyais l'avoir perdu... (// continue à lire pendant quelques instruis, puis en lisant, U dit:) Que faire, Geneviève?..
Geneviève. Notre maître ?...
valdini. Dis à Baptiste d’amener des chevaux de poste...
valentine, avec joie. A la boune heure!
VALDINI. Ou plutôt., lion!... (A luimérne.) D’ici à Blois... la distance n'est pas grande... et je rencontrerai sans doute en chemin... je pars à l'instant.
(Il fait quelques pas pour sortir.)
valentine , avec joie. Avec moi!... c'est bien... vous m’einmenei !
VALDINI, brusquement et s'arrêtant. Vous emmener !.. parrneu ! non... c'est impossible... (./ Geneviève.) Fais-moi seller un cbeval...
VALENTINE , étonnée. Comment , monsieur... _ ,
valdini , avec colère. Ne puis-je faire un pas, m'absenter, m’occuper de mes affaires... sans avoir là une femme continuellement à mes côtés?...
valentine. Monsieur...
VALDINI. Vous resterez !...
LARA , qui est passé à gauche du théâtre , toujours un peu dans le fomt . Quel bonheur!
'VALENTINE, à demi-voix. Monsieur, monsieur, vous n'y pensez pas, partir sans moi, me laisser seule ici... après ce que je viens de vous apprendre... quand je vous •i prévenu des desseins de quelqu'un.. .
valdini. Eh ! madame... on dirait que vous le craignez...
* Geneviève. Vililini , Valentine , Un.
«■Astral.
VALENTINE. Moi!...
VALDINI. Et pour un jour... pour quelques heures , votre vertu ne peut-elle st garder elle-même ?.. .. ne peut-elle se défendre si elle n’a pour remparts ou pour auxiliaire la présence assidue d’un mari ?..
je vous le répète, un ordre de l'empereur...
GENEVIÈVE. Vous disiez... la lettre d’un ami...
valdini, avec colère. Qu’importe!., une affaire indispensable m'oblige à partir seul... à l'instant même.. . mais, à mon retourne verrai cet amant mystérieux...
( Allant vers Lara.) Ce Lara... cet Espagnol... ( A Lara.) Et puisque tu le connais...
LARA. Oui, monsieur... il est officier
comme vous !...
valdini. Eh bien ! tu me donneras les moyens de me trouver avec lui !...
lara. Dès demain... quand vous voudrez...
valdini. C’est bon... c'est bon... viens avec moi... je vais te donner un mot pour lui.
(Un regarde un moment Valentine en silence sort avec Valtlinipar la porte! droite de l'acteur )
GENEVIÈVE, VALENTINE
valentine. Je ne puis en revenir encore!... quelle affaire si importante peut l'obliger à s'absenter dans un pareil moment... lui d’ordinaire si défiant, si jaloux!...
Geneviève. Voyez-vous , madame , je l’observais pendant qu'il lisait cette lettre... il faut qu’elle renferme quelque chose de diabolique... car lui qui ne s’émeut pas aisément, n'éuit pas à son aise...
lesgouttesdesueui lui découlaient du front.
valentine. Tu crois...
GENEVIÈVE. C’est quelque trahison...
valentine. Comment la connaître?...
GENEVIÈVE. Soyez tranquille... j’observerai... j’écouterai... Je suis partout. .. on ne se méfie pas de moi... et puis je ne suis pas comme vous... je n’en ai pas peur;....
Qu’est-ce qu’il peut me faire ?... il ne me tuera pas... la garde impériale ns tue pas les femmes. ..
VALEirriNE.
VA&KVTIN1.
A im: Vaudeville de la Somnambule.
N’imporic , et surtout prends bien garde !
. GK.NKVi BVC.
Ma borm' maîtres»' , ne craignes rien,
C'est mon »ffair' t ça me regarde,
De y«m»s servir je trouverai Vmoyen ,
Aider un* femme à sortir d'esclavage.
Contr* son m..ri la défendre... voila Une bonne action , et peut-être en ménage Une autre un jour me le rendra.
( On sonne. ) »
C’est monsieur qui sonne... je vais dire à mon père de seller nu cheval... et puis j’irai préparer ses effets de voyage... et si, chemin faisant, je peux saisir quelque chose... Mais vous, madame, qui êtes restée avec mon prétendu... comment le trouvez-vous?
valentine. Très-bien...
Geneviève. Il est gentil , n'est-ce pas ?
Lui avez-vous promis votre appui.... lui avez-vous donné quelques bonnes paroles?...
valentine. J'ai fait ce que j’ai pu...
Geneviève. lien serabien reconnaissant et il vous sera -dévoué comme moi... car avant même de vous connaître...' il me parlait toujours de vous; ilvousaimaitdéjà.
Ainsi, maintenant qu’il est de la maison, et qu’il va vous voir tous les jours... ( On sonne encore. ) J’y vais... j’y vais... ( Elle <yi pour sortir par la droite -, mais seruvisant .) Ah ! ce cheval que j’oublie.. . On n'a jamais le teins de dire un mot.
| Elis sort en courant par le fond. )
SCENE X
VALENTINE , s’asseyant à droite.
Elle a raison! c’est terrible à penser! uiais <juc puis-je fairede plus ? dire à mon mari : Let amant... le voici, il est là , devant vos yeux... (Elle se lève et murthe uvec agitation.) Mai* c’est un duel.,, un duel à mort , et j en serai cause... moi qui voulais au contraire faire tout au monde pour éviter une pareille rencontre... Pourvu que déjà elle n’ait pas eu lieu... car enfin tout-à-i'heure ils sont sortis ensemble , et je ne sais quel pressentiment.!. (J percevant Lara tpti entre par le /and, et poussant un cri de joie. ) Ah ! c'est lui !.. je respire...
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VALENTINE , LARA
VALENTINE , avec Inquiétude. Eh bien 1 monsieur... eh bien!-..
lara. Ah ! comme vous êtes tremblante !... est-ce pour moi ?... c'est la première faveur que vous m'auriez accordée.
valentine. Qu’est-il arrivé?... laba, froidement. Rien, madame...
! rien que de très-simple , il m’a chargé de porter à Lara un cartel... il l'aura demain.
VALENTINE , avec effroi. Oh ! mon Dieu!... et mon mari?
laba. Il attend que son cheval soit prêt, et va partir.
VALENTINE , avec crainte. Et vous , monsieur?
LA* A , froidement. Je vous l’ai dit , madame... je reste.
valentine. Malgré mes prières...
LABA , neec douteur. Mais elles sont cruelles, elles sont inhumaines... maintenant pins que jamais... car enfin, vous pouvez bien nie supporter jusqu’à demain.
Laissez - moi quelques heures encore jouir de votre présence... respirer le même air que vous... que votre pitié aille jusque-là.... C'est ma prière à moi, et les dernières prières sont sacrées... •
VALENTINE. Que dites-vous?
LABA. Que demain... je vous le promets... vous serez délivrée de mes assiduités. .1 et moi d’une existence que je n’ai pas le eçurage de supporter depuisqu'elle vous est odieuse...
valentine. Eh bien! monsieur, puisque la crainte meme de ma haine ne peut rien' snr Vous, puisque mes supplications vous semblent enielles, je ne vous en adresse plus .. mais j’ai encore espoir en votre générosité... Je ne vous dirai plus qu’un mot... et, si après l’avoir entendu , vous refusez de partir, je n'aurai plus pour vous que du mépris.
LARA . vivement. Parlez.
valentine. OIi! mon Dieu! pardonnez-moi ! vous voyez que j’y suis forcée..
( A Lara.) Eh bien ! monsieur!... vous lue disiez tout— à-l'heurc que si vos jours
m'étaient chers, vous m’obéiriez sans hésiter? ,
LARA. Achevez.
valentine. Eli bien ! monsieur... eh bien!... je vous aime. (Lara /tousse un cri de joie , elle reprend vivement.) Et si maintenant vous hésitez à m’obéir, vous n'etes
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plus dangereux puai moi > car j'aurai cessé de tous estimer.
Lara. Je pars , je «piiite ce château !
vos ordres seront circulé*. .. Quel teins fixez-vous à mon exil?...
VALENTINE. Toujours...
lara. Quoi! ne pins vous revoir!...
VALENTINS. Jamais!... vous l'avez voulu , et maintenant votre absence éternelle peut seule effacer à me» yeux l’humiliation d’un tel aveu.
LARA
Air nouveau de M. Hormitte.
Vont ave* re^ti ma promette,
A vos ordres je me soumets ,
Mais craignant «le u -allouer sans c«tt«
Aus st riiim* i|He j.- vous ai fait* ,
J'irai tervuioer une vie (,)ue proton virent vas rrfut;
Aio*i voua terea obéir ,
Ainsi vous ne nie verre* plut!
VALENTINS, voulant le retenir. Monsieur !...
LARA. Je vais au pont de Valizi,etsi je ne peux vous désarmer... si, d’ici à ce soir, vous ne révoquez pas mon arrêt...
tout sera fini pour moi.
VALENTINE , joignant tes maint Je dé— tetfioir. Oh .' mon Dieu !
lara. M’accordez-vous ma grâce?... me permettez-vous de vous revoir ?...
VALENTINS , itver ejfurt , et après un instant Je silence. Partez... faites ce que vous voudrez ; le reproche n’en sera pas i moi...
( Un sort par U poite Ju fond. )
SCÈNE XII
VALENTINE, qui .s’asseoit sur un fauteuil , GENEVIEVE, sortant Je la
porte à Jroite , sur la pointe Ju pieJ. ,
Geneviève , h demi-voix. Madame
madame...
VALENTINE , e [frayée. Ah! lui encore...
non, Geneviève!...
Geneviève *. Monsieur vient de partir au galop... Son cheval est déjà sur la grande route... et si vous tenes toujours à connaître la cause de son voyage. ..
VALENTINE. Tu la sais?...
Geneviève. En entier... et je crains même d’avoir été trop loin... Mais le mal était fait il n’y avait plu» I «-«venir.
VAIENT1NE. Parle vile
* Valentine, Grnraitve.
Geneviève. Je suis entrée en lui disant : le cheval est prêt.... iMousieur ne l’était pas encore. Il était devant sa glace, à mettre un foulard... une cravate de voyage... et moi je me hâtais de fermer sa petite valise. Il y avait là , sur la table , sa montre et sa bourse , son portefeuille .. mais plus de lettres... Il venait de les jeter , avec d'autres papiers , dans son secrétaire à secrets qui était encore ouvert... Je distinguais niciue parmi les papiers , non pas cette maudite lettre qui était à moitié cachée... tuais le grand cachet vert que je reconnaissais très-bien. Après cela, pour oser y toucher, il n'y avait pas moyen ; car monsieur était là, derrière moi , et pouvait même me voir dans la glace». Tout-à-coup il se retourne, appelle son valet de chambre. • Mou manteau ! où est mon manteau ? • ( l'airritine se lève. ) Dans son impatience, il entre un instant dans son cabinet... et soudain, comme par un mouvement in volontaire , j’avais saisi la lettre. .. je l'avais cachée là... ( Montrant le haut Jeton corset. ) En ce moment le cheval piaffait dans la cour... U valise était prête... Monsieur rentre. . ferme vivemeut son secrétaire... le ferme à double tour, met la clef dans sa poche , s'élance à cheval... Il part , et moi je reste... avec la lettre,., la voici.
(Elle lai donne In lettre ) VALENTINE , comme ayant pris sa réto lution. Donne... l’as-tu lue?
GENEVIÈVE. Oui, madame... Si c’est un péché... je n'en sais rien ; mais pendant que j'y étais, il n'en coûtait pas plus... et vous allez en apprendre de
(Ici l'orchestre rsppelle l'air do dernier couplet chanld per Lara. Musique jusqu'à U chute du rideau.)
VALENTINE, qui a parcouru la lettre, et qui pousse un cri d’horreur. Ah!... qu'ai-je lu?.. J’avais tout supporté... mais cet excès d'opprobre «t d’avilissement.... moi qui lui immolais mon repos.... ma vie...
cent fois plus encore!... Ç Poussant un cri.) Ah ! et ce malheureux jeune homme...
ces menaces de tout - à - l’heure
(Elle va à la table, prend une plume et écrit.) Geneviève.... va vite... cours sur le pont deValixi.... tu y trouveras...
Geneviève. Qui donc ?
valentine. Cet Espagnol....
Geneviève. Mon amoureux ! que vat-il y faire à cette heure-ci ?...
VaLE'IlSE.
valentine. Que t'imporic? rcmcts-lui ce billet.
GENEVIÈVE. Et après?
valentine. Rien de plus.... reviens vite.
GENEVIÈVE. Sans lui ?
valentine. Certainement pourvu
«fu’il soit tems encore.
GENEVIÈVE. Est-ce qu'il y a du danger?
VALENTINE. lVut-étre....
GENEVIÈVE , poussant un cri. Ali ! j’y cours !
(Elle e’elanre per la porto *lu font! et disparaît. Valentine tombe sur ho fauteuil. )
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ACTE II
Lo ihf&tre repréaent» l'intérieur Hc la chambre de Valentïne ; une large croisée au font! , ornée de draperies élégantes. A droite de Facteur f au deuxième jplau, la porle d’un placard ou aratoire exreseiseaaent étroite , et n’ajant aucun jour. Du même côté, au premier plan , la t nambre de Geneviève. A gauche, uoe porte latérale conduisant nu cabinet de Valdim, et descendant au rca- de-chaussée. Sur le premier plan du même cûté, une petite table de travail, sut laquelle brûle une lampe , et où *c trouves! quelques pièces d’ouvrages de femme. Au fond, du côté de la porte, une autre petite table ronde. Un portrait de femme au-dessus de la porte du placard à droite.
SCENE PREMIÈRE
LARA , seul; il entre par la fenêtre du fond et s’avance avec précaution.
Sa chambre... c’est bien ici... personne ne m’a vu... je lui ai obéi. ( Regardant le hillet. ) « Je vous attends ce soir ; venez , » et tâchez de ne pas être aperçu. » ( Re-
f ’anlant de tuas côtés.) Cette fenêtre....
leureuseuient qu’une échelle était â quelques ]i;ts. . . (Il ferme la Jéntlre. A lui-même et avec bonheur. ) Est-ce un rêve? elle me rappelle en secret... moi !... moi!... Après l’aveu qu'elle m’a fait, et lorsque son mari eslabsent!.. je n’ose y croire eocorc ! (Regnnlan / autour de lui. ) Assurons-nous d’abord que nous ne pouvons être surpris..
( Eioulunt à une porte , à droite. ) Cette porte!... c'est la chambre de Geneviève...
car je l'entends — pauvre petite !... je me
reproche de l'avoir trompée mais
je n'avais pas d'autre moyen !
( Allant s ers la porte à gauche qui est entrouverte. ) De ce cAté les appartemens et le cabinet du colonel?... Cet amas de briques.... ces sacs de plâtre...
près de la cheminée... c’est là sans doute que travaille Boutilier... celui qui devait être mon général. . . ( Allant à la petite parie à droite. J Et cette autre porte?... ( Il l'ouvre. ) Une espèce de porte-manteau....
un placard étroit... sans jour et sans issue... rien à craindre de ce côté. ( U la
referme.) C'est bien attendons-la
(Us 'assied , à droite , auprès de la chambre de Geneviève. ) Elle ne peut tarder... et.
dès qu’elle aura pu s’échapper.... je ne nie trompe pas !... un pas léger... un pas de femme... le coeur me bat... ( Il se lève. ) C'est elle...
(H va au devant de Valenllne qui entre. )
SCENE II
LARA, VALENTÏNE.
LARA , courant à elle. Yalciitinc !...
VALENTÏNE , émue. C’e»t vous ?... Je l’espérais!... pas de bruit!... Geneviève est là qui pourrait nous entendre !... asseyez-vous...
(Elle se place sur un fauteuil à gauche , et montre s Lal'. une rlt.ise auprès d'elle.)
lara. Vous êtes émue , tremblante?...
(Il s'assied 1 Ldrnite de Valentïne.)
valentïne. Je l’avoue une telle ré-
volution dans ma vie!... une démarche si extraordinaire.... si hardie!... n’importe!... écoulcz-moi , Lara!... m’aimezvous assez pour tout nie sacrifier , pour m’obéir sans hésiter?...
lara , rivement. Pouvez-vous en douter?... ordonnez... disposez de moi...
valentïne. Eh bien ! vous allez me connaiue!... Quelques jours avant la mort de mon père qui (Ternit tout à Napoléon , j'ai été mariée , jeune , saie; expérience... Je ue fus pas même consultée !. . l’empereur avait dit : « Je le s eux !.. « et ce mot tenait lieu des convenances que l’on cherche dans un mariage !.. J’étais disposée à aimer mon mari... et, pendant trois ans d’une existence bien malheureuse...
Dieu m’est témoin qu’il ne m’est pas échappé une plainte , un murmure....
Malgré l'aveu que je vous ai fait ce matin, et que je n’ai prononcé que pour contraindre votre générosité à respecter ma solitude , vous savez si j’ai jamais encouragé vos poursuites , si je vous ai donné , par un mot... un regard... 1a plus faible espérance !... Non !... je serais restée làtoute nia vie, triste, résignée., parce que souffrir près de lui me semblait mou devoir.
Valentin e.
Air. du Baiser au porteur
Mais ce devoir il l’a trahi lui>inême .
Tous nos nœuds par lui sont rompus ;
Il n’est ai loi , ni puissance suprême,
Î ii maintenant m’enchaîne un jour de plus.
l’homme enfin aoe je n' estime plus...
Peines, chagrins dans le fond de noire ame.
Je sais q u’il faut tout souflrir en secret.
Oui, font...
( Avec noblesse. )
Du moins tant qo’uae femme ,
Ne rougit pas do nom quelle postait.
LARA. Comment !
VALENTINS , lui donnant une lettre. Lisez cette lettre «dressée à Valdini...
lara , jetant les yeuse sur la lettre. De Turin!...
valentine. Son pays !... Il y allait deux fois par an...
LARA , regardant la signature. Et c’est d’une femme !... « Biahca Malmeri... »
valentine. Lisez !...
LARA , lisant. « Voilà six mois que je . vous attends... vos lettres ont cessé . tout-à-coup... et je ne sais plus à quoi » attribuer votre silence?... D'étranges » bruits me sont parvenus..., et ont pé- • nétré jusque dans la retraite où je suis » forcée de vivre. . . depuis notre mariage. . ( S’interrompant. ) Son mariage !...
Valentins. Continuez !...
lara , continuant. « Je ne veux pat y » ajouter foi!... S’il était vrai pourtant , a comme on me l’assure... que depuis ■ cette union secrète contractée à Turin...
a par ambition , peut-être , par espoir de a cette fortune immense que mon père a n'avait pas encore perdue.... vous eusa siez osé vous remarier en France !...
a s’il était vrai que ce nouvel hymen fût a avoué... pnbucL... au mépris de mes a droits? Je le saurai... je pars à l’instant a même... Si vous êtes coupable... treina blez... j’ai les moyens de démasquer un a traître... et de reprendre la place qui a m’appartient! a ( Après un moment de silence. ) Il serait possible !... le colonel !.. Ah ! ce n’était pas sans raison que je le haïssais....
Valentins. Son trouble en recevant cette lettre... son départ subit... ne pouvaient me laisser aucun doute.. . je n’ai pas cherché à en savoir davantage !.. Peu ■n’importe quelle est de nous deux la véritable victime d’une semblable trahison... Ou ce premier mariage est faux ; •lors c’est un infime auprès de qui je ne
pourrais plus vivre... ou il est vrai... et moi je ne suis pas sa femme , ton nom n’est pas le mien ... et je dois le quitter sur-le-champ !...
lara , avec joie. Quel est votre dessein?
Valentins. De nous séparer pour jamais .. de demander un divorce que nos lois autorisent.
LARA , vivement, lui rendant la. lettre. Et que cette lettre suffitpour faire prononcer.
VALENTINS. Vous croyez... Mais j'ai tout à redouter de sa violence.... de sa jalousie... c’est loin de lui que je formerai cette demande... je pars, je quitte cette maison pour toujours!
lara. O ciel!
valentine. Dans deux heures, une voiture et des chevaux m’attendront à la petite porte du paie...
lara. Seule , sans puide , sans défenseur.... je vous suivrai, je ne vous quitte plus.
valentine. Non, non... Je pars sente., je le veux... mais devant Dieu, Valdini n'est plus rien pour moi,., je ne lui appartiens plus... et dès que les juges auront prononcé... dès que je serai libre aux yeux des hommes... je suis à voua pour toujours , Lara.
lara. Ah ! ma vie entière passée à vot pieds, à prévenir vos moindres vœux.
VALBNTTNB. Lara!... ( Prêtant l’oreille avec frayeur.) Ecoutez!...
lara. Quoi donc?... valentine , île même. Le bruit d’un cheval qui entre dans la cour. . . si c’était!... à cette heure! & mon Dieu?....
(Elle court à la fenêtre.) C’est lui... c'eat mon mari !...
lara. Le colonel... !
valentine. Malheureuse!...
lara. Calmez-vous!... ne suis-je pas là?...
VALENTINE. Ce serait nous perdre...
il nous tuerait tous deux sur la place!.,, fuyez , je vous en conjure... je vous le demande à genoux...
LARA , montrant la porte sur le devant à droite. Eh bien !... cette porte...
VALENTINE. C’est la chambre de Geneviève... elle vous verrait!...
lara , eourant à la fenêtre. Cette fenêtre...
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vaI.ERTIKE. Tous nos gens sont ras- !
semblé* dans la cour pour le rcce- j voir!...
LARA , muniront la porte à gauche. De ce côté...
VALERTIRE. U vous rencontrerait...
j'entends déjà ses pas dans l'escalier...
LARA. Et je suis sans armes... ( Courant au petit porte -manteau.) Ah!... là!...
VALERTIRE , voulant Tarrlter. O ciel !...
y pensez- vous?... sans issue... sans air...
à peine pourriez^vous y respirer. . .
lara. N'importe... votre salut avant tout...
(Il .. jette dam le cabinet et referme la porte.)
valertire , Alant la clef. Ah !... je me soutiens à peine....
SCENE
VALENTINE , GENEVIÈVE , sortant de
sa rlusmbre une lumière à lu main .
Geneviève. Madame !... madame...
valertire Que veux-tu?...
Geneviève. De ma fenêtre qui donne sur l'avenue , j'ai reconnu monsieur... il il va encore gronder de ce que l’escalier n'est pas éclairé...
valertire, tiouh/ée. Qui peut le ramener si vite?...
GEREVIÈVE , qui va pour l’éclairer. Le voici !...
SCENE IV
Lis Mêmes , VALDIN1.
(En enlrint il jette non manteau de rfitè aur la chsucquixe trouve auprès dit fauteuil aur lequel Valentins cal aaaise.)
VALOIR!, avec humrur à Geneviève*. Il est bien teins!... j’aurais pu me briser la tête mille fois!...
valoir!. Datn! monsieur... personne ne vous attendait... vous aviez dit...
( Elle allume lei flambeaux qui sont aur la table.
* Valentin* , Valàîni, Geneviève.
VALOIR!, brusquement. J'avais dit...
j'avais dit... ce n'est pas une raison pour négliger sou devoir. .. ( Il donne son chu peuu ù Geneviève. ) Mais dès que j'ai le dos tourné... celle maison est si bien conduite... ( Regardant sa femme.) Parce que personne ne s’en occupe... qu'on aime mieux rêver, soupirer... que de veiller à son ménage !...
VALERTIRE, d’une voix tremblante.
C’est ma faute , monsieur. . . je ne prévoyais pas... et en votre absence j’avais permisà Geneviève d’aller se reposer...
GEREVIÈVE. Oh! mon Dieu! j'allais me coucher... Baptiste est malade... je me suis rhabillée , dar , dar... dar... (Remettant quelques épingles.) Et Dieu sait comment..,
VALOIR! , sèchement. Il suffit...
GEREVIÈVE , à part. Il est encore plus gai que de coutume... ( Regardant Valen-
tine.) Ma marraine est trop bonne
Hum!... si j'avais nu mari comme ça...
VALOIR! , à Geneviève. Qu’cst-ce que c’est ?
Geneviève. Rien!... Je disais que si monsieur avait besoin de quelque chose. .
VALOIR!. Le souper dans une demiheure... je vous sonnerai.
( 11 *e jette ilmi un fauteuil à droite du théâtre. )
valertire , le voyant. Quoi ! monsieur, vous allez vous établir ici ?...
valdiri. Est-ce que je vous gène?
valertire. Non.... mais je suis souffrante... et...
VALDIRI, la regardant. En effet... vous êtes pâle , les traits décomposés... Qu’estce que cela signifie? qu’est-ce que vous avez?...
GEREVIÈVE, à mi-voix. On ne pourra plus être malade à présent... pas la moindre distraction'....
VALERTIRE , se remettant. Un peu de fatigue peut-être... ce ne sera rien, sans doute... mais je me sens d'une faiblesse...
VALDIRI. Raison de plus pour ne pas m’éloigner!... Le devoir d'un bon mari est de soigner sa femme... Je ne vous quitterai pas de la soirée...
VALERTIRE , à paît. 0 ciel!...
GEREVIÈVE , de même. S’il se met à nous adorer... ça ne sera plus tenable.
* Valdini, V»lrnliot, Geneviève.
> aLENTINE
valdini. Geneviève , dis que l’on apporte le aouper ici... près de ina femme.
VALENTINS. Monsieur... puisque voua «je Toulei pas descendre , ne peut-on vous ■ervir dans voire cabinet?...
VALDlNt. Impossible!... Cet imbécille de Boutilier y a déjà tout bouleversé....
des plitrms... une poussière...
Geneviève. Dam ! il a voulu travailler en votre absence. . .
valsntine. Que l’on croyait plus longue...
valdini, avec ironie. Vous l'espériez?.,
VALENTINS, troublée. Moi?... non, monèieur ; ( insistant) mais je trous l’ai dit , je suis souffrante... très- souffrante... C’est bien le moins qu'une femme soit libre dans son appartement, et comme j'allais me coucher quand vous êtes arrivé ..
VALDINI, froiilement. Non!... ( Montrant son ouvrage préparé sur la table. ) Vousallies travailler !.. . travailler ou causer... l’un n'est pas plus fatigant que l'autre...
VALB3TINB, résignée, et s y asseyant auprès de la table . Soit, monsieur...
GENEVIÈVE , à part , et préparant la table de eôté. Elle est trop bonne...
VALDINI. J’ai à vous parler.
VALBMTIFIE , le regardant avec intention .
De votre voyage?
VALDINI) avec aplomb. Oui..* de mon voyage.
* GENEVIÈVE, /mêr de la table. Faut que I ami que vous avez été voir ne vous ait pas bien reçu... Nous en avons le contrecoup...
valdini , richement. Qui est - ce qui vous interroge?,.. {Regardant sa femme.) Si des personnes , dont je blâme la faiblesse, sont d’humeur à souffrir vos impertinences. .. songez à les réprimer devant ■UDt... je ne le* supporte pas...
Valentins. Monsieur!...
VALDINI , se contraignant. Il se lève. Du reste , cela finira bientôt,. . car vous partirez demain i la pointe du jour avec votre inaitri-sse qui retourne i Paris...
(Genvvière remonte la théâtre el et «’oceuner de U petite labié su funtl. )
VALENTINS , étonnée. Moi! monsieur...
Valdini. Ne me l'avez-vone pas demandé ce malin ?... Et si je vous ai rcfii-
j a * eu tort... je le reconnais... et je m'empresse, veus le voyez, de faire voa volontés...
valentine. Je vous avoue, monsieur, qu’un changement de résolution aussi brusque...
valdini. Doit vous enchanter... Voua aviez tant de hâte ce matin de quitter cette maison... de fuir les poursuites de ce jeune homme. . {avec emphase) de votre adorateur mystérieux... Est-ce que, maintenant, il vous déplairait moins?... est-ce que?...
valentine. Monsieur?...
VALMNI , avec ironie. Je serais fâché de déranger vos projets ; mais j’ai donné ram ordres... vous partirez avec Geneviève...
( Geneviève se rapproche. ) ,
valentine. Et vous, monsieur?...
valdini. Je resterai pendant deux ou trois jours encore pour faire achever les travaux commencés... et puis j’irai vous rejoindre à Paris...
valentine. Mais, monsieur !...
VALDINI. Je le veux... ( A part. ) Elle sera ici demain...... Il faut qu’elle m’y
trouve seul... ou sinon, dans sa jalousie. .
Geneviève , bas à Valentine. Il veut se débarrasser de nous , c’est sûr...
VALDINI , se retournant et regardant Ce»
^ U ‘ ’°^ 3erre ' b' en ! que fais-tu
GENEVIÈVE, interdite. Moi... monsieur?
rteo...
valdini. Ce couvert... dépêchons...
valentine , à part. Oh ! mon Dieu !...
il ne s’éloignera pas...
Geneviève, au moment de sortir , rl parlant à Boutilier gui lui demande s’il peut entrer. Oui... monsieur est de retour. . Tu peux lui parler...
(Elle «ort.)
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VALDIM , brusquement et s'asseyant à évite. Que Veux-tu ?
boutilier , tournant son chapeau. Si je vous dérange... je reviendrai une autre fai»...
VALDIM , plus brusquement. Eh non! ...
parie... ''
BOCTLL1ER, un peu décontenancé. Voilà ce que c’est... On m'a dit que monsieur était de retour ... sans cela , je ue nie serai» pas permis... Après ça... si ça vous gèue...
faut le dire...
valdim. Eh, morblep!... veux-tu t’axpliquer...
BorriUEB. C’est tout simple, monsieur le colonel. Puisque vous avex 1a bonté de vous intéresser à ma position... c’est pour cet effet... dont auquel je vous ai prévenu. . qui arrive demain matin, et qui m’embarrasse confusément... vu que je n'ai pas le premier sou...
s valdini. Ab! c'est de l'argent que tu
veux?...
boutilier. C’est le but officieux de ma démarcha... Si c’était Un effet de votre part,., de solder le mien...
valdim. Ta ne pouvais pat me dire ça tout de saitel.A.
boutilier , souriant. Ab bien!... vous parler, à vous, ou à une batterie... c’est quasiment la même chose... On a toujours peur que ça ne vous parte sous le ne*.. .
valoir!. As-tu là ion mémoire?...
bout! lier , le tirant de sa poche. Le voilà... Nous n’aurons qu'à mettre dessus :
reçu à compte...
VALDIM remonte le théâtre et va vers ta porte à gauche, Boutilier le suit. C’eSt bien... tu vas venir avec moi...
VALBStiae , à part. Dieu soit loué !...
VALDIM, s 'arrêtant*. Mais c’est à condition que tu ne t’endormiras plus... que tu mèucras mes travaux bon train..., A présent, tu as un aide... je l’ai retenu... tu n’auras plus d’excuses...
boutilier. Soyer tranquille, colonel ; ca va aller... L’ouvrage marche toute seule, même la nuit... ,
valdim. Comment?...
■ouTiLiEn. Oui... une échelle que j’avais serrée sous l'hangar , et que je
Bouillier, V»ii!ini, Valenline, assise
viens de trouver dressée contre celte far
• nôtre. ..
v.vLEurme, à part. L 'échelle !... A mon Dieu!...
VA Loi XI , y courant. Contre cette fenêtre !...
boutilier, galmeni. Elle se sera douté qu’il y avait un pan de mur à recrépir...
VALDIM , regardant sa femme qui pâlit , et reprenunt froidement. En effet.., c’est quelqu'un qui, par excès de cèle...
boutilier. Pardinc ! c’est pour vous dire que si tout le monde s'y met comme ça... l’affaire ira comme sur des roulettes.
(Tendant son mémoire .) Pour lors, v’ià donc mon mémoire.
valdim , sans l'écouter et regardant tm- ; jours sa femme qui qffecte une contenance indifférente, et qui s’occupe à travailler. C’est bien ! c’est bien !...
SOUTIUBR , le iras tendu elles regardant.
Hein?.— qu’est-ce qu’ils ont donc tous te* deux?... est-ce que j’ai dit quelque bêtise?.., (Haut.) Pour lors v’ià donc mon mémoire...
( Ici Geneviève rentre portant un panier yii contient Hei plats qu'elle place aur la petite table
qui ait au fond. )
valdim , revenant à lui. Ab ! tu me donnera» bien le teins de souper , j’espère...
boutilier. C’est trop juste!...
VALDtHi, Va m'attendre dans mon cabinet...
boutilier. Là , au milieu des plâtras— comme monsieur voudra...
valevtine , « part. Il reste!...
BOUTILIER , passant au milieu*. Il y a des inomens où on ne sait plus si sa tête... U.
veut... il ne veut plus... c’est la lune qui cause ça... c'est sûr...
(Il tort. )
SCENE VI
VALENTINE, VALMNI, GENEVIÈVE,
qui met le couvert sur une petite table au
fond.
valdim, à part. Une échelle... près
decette fenêtre Ah ! je saurai
(Il prend une chaise pour s’asseoir pris de r
* Valilwi, Boutilier, V»lcnlin«, Grftevitre.
au fond.
Valentine et aperçoit son manteau.) Geneviève!...
Geneviève, descendant . Monsieur !. ..
valdini’. Vous n'avez aucun soin!,., pourquoi ce manteau est-il resté là?., il est encore mouillé...
.Il I* prthd et le jette eur lei bras de Geneviève.)
Geneviève. Tiens... je ne Tarais pas vu... c’est que tout est en désordre chez vons... et je ne sais...
valdini. Mets-le là... ( Montrant ta petite porte à droite.) Au porte-manteau...
Valentine, à part. Là!... Ah ! quel instinct fatal!...
Geneviève , y allant. Justement il n’y a rieh...
VALENTINE , se levant vivement et arrêtant Geneviève d'un regard. Chez moi,..
en vérité , monsieur je n'aurai
bientôt plus lalibiedispositiond’ttne seule
pièce de mon appartement ! vous vous
emparez de ma chambre, malgré mes prières. . . malgré mon état de souffrance. . . vons y donnez vos audiences , vous en faites votfe cabinet de travail, votre salle à manger... et non content de cela...
valdini. Quelle folie!... comment pouvez-vous mettre de l’importance... pour dix minutes que ce manteau restera... {A Geneviève avec un geste d'autorité. ) Fais ce que je te dis...
valentine. Et tnoi, je le lui défends...
VALDINI. Pourquoi donc?...
VALENTINE, avec Jcrmrtè. Parce que je ne le veux pas !
Geneviève, à part. A la bonne heure!,.
v’Li qu’elle s'y m«L .
• ( P.ïlrpiirv le manteau mr une chaise. )
valdini , étonné et se ruutrUignnht C’est du nouveau .. et ce ton décidé...
VALENTINE, d’une ro’X émue. C'est qu’il est inoni... que je ne puisse être maitre&ic chez moi... d’ailleurs , je vous l’ai ditOle cabinet est encombré de robes, de cartons.
Geneviève. Oui, oui... je me rappelle maintenant...
valdini. C’est ce que nous verrons... (// va an cabinet.) Ali ! la clef n’y est pas.. .(A lui-même.) C’est juste !...
GENEVIÈVE, à part. Allons, v’ià qu'il va s’imaginer’.... Cah! si c’était vrai!
• Gencvie «* , VaMin*, V.ilrnlinr.
VALDINI, revenant au milieu du théâtre entre Geneviève et Valentine , et reprenant Jrvidrment . Madame a raison..,, il n est pas convenable que chez elle... Portez ce manteau dans le vestibule.... Allez!...
GENEVIÈVE. Oui , monsieur.
ENSEMBLE
Ai a : L * amitié vous engage. ( Elle est folle.) YALEntinb, à part.
Je prévois on orage
S oi va fondre tur nous...
ai* j'aurai dn courage...
Et je brave ses coups !
valdini, à part.
Son trouble , son langage,
Enflamment mon courroux,
Je devine l'outrage A mes transporta jaloux.
GENEVIÈVE
Je grévoii un orage Qui va fondre sur nous ï ( Bas à Valentine . )
Ponr joul’nir vol* Courage ,
Je reviens pré* de vous.
( A part , regardant sa marraine. )
Quelle existenc* cruelle 1 Mou Dieu!., si je pouvais Mc fuir* gronder pour elle...
Je n'Ia quit'rais jamais !
ENSEMBLE
V ALBtfTiNZ, à part. .
Je prévois nu orage, etc.
VALDINI , à part.
Son trouble, son langage, etc.
SCÈNE VII
VALDINI, VALENTINE.
VALDINI , après un site me et prenant la main de V alenline. Il y a quelqu’un là , madame...,
VALENTINE. Qu’osez-vous dire ?. ..
VALDINI. Il y a quelqu’un... j’en suis sûr... ce trouble... vos regards... (Tremblant de fureur.) La clef de cette porte?...
valentine. Vous vous trompez , monsieur.. et si je n 'excusais votre caractère inquiet et jaloux....
valdini. La clef....
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VALENTINE. Encore c.s doules injurieux... dont vousn'avez cessé de incpourtuirre....
valdini. Vous hésitez... ah!... c’est que vous savez bien que je serai sans pitié. .i.
VALENTINE, avec amertume. Oui !... sans pitié.... comme sans amour!
valdini. N’espérez pas me donner le change par des reproches que les femmes ont toujours à leur disposition.. Quelque soit l’audacieux qui a osé arriver jusqu’à vous, rien ne peut le sauver , fut-ce mon frère lui-même, je le frapperais à vos yeux... si je ne pouvais lui trouver un supplice plus lent et plus cruel!
VALENTINS , à part. Oh ! mon Dieu!..
valdini, avec violence. Encore une fois. . .
cette clef. .
Valentins. J'ignore... je ne sais... ce qu'elle est devenue.. ..{Affectant de la fermeté.') Et quand je le saurais.... vos soupçons odieux m’autoriseraient à vous la refuser...
VALDIDI , te contraignant. Je devais m’y attendre.... mais il est un autre moyen....
de m'assurer delà vérité.... et en brisant cette porte....
(Il ** vers le fond, pour chercher quelque instrument propre S briser la porte.)
VALENTINS , traversant le théâtre et se mettant devant le petit cabine? Mous le pouvez, monsieur... mais j’exige à mon tour que vous fassiez monter tous vos gens....
je veux qu’ils soient vos témoins et mes juges.. Si je suis coupable... vous me tuerez... je le demande... je vous pardonne d'avance ! Si je ne le suispas... songez-y... cei outrage public sera le signal d'une séparation que je réclame à l’instant..., ( appuyant i que votre conduite
passée ne justifie que trop.... je pars
je m’éloigne ; et nul pouvoir sur la terre ne pourra m’obliger â vivre une minute de plus avec l’homme qui m’aura avilie à ce point....
VALDINI, après un silence et s’approchant de Valentine. Vous avez raison!.... ce serait nous humilier tous deux !.. Si je trouvais quelqu’un.. . . je ne pardonnerais pas.. . et cet éclat.... devant toute tua maison....
ne vous punirait pas seule... Si je n’y trouvais personne, c'est vous qui 11 'oublieriez
• VrIciiIiuc, V.IJiin
jamais cette offense !.... Valenitne... ( passant à sa ilt oite , lui prenant la main et lui muniront le portrait* ) jurez-moi devant votre mère.... devant Dieu qui vous....
écoute.... qu’il n'y a personne.. -
VALENTINE , balbutiant. Monsieur...
valdini, sévèrement. Prenez-y garde....
la moindre hésitation serait une ré-
ponse....
valentine, i T une votxfuble. Je le jure...
devant ma mère... {A part.) Qu’elle nie pardonne !...
VALDINI , l'observant. Et.. .devant Dieu ?..
VALENTINE , après un mouvement et à part. Ah! mon ante pour le sauver.. {Haut.) Et devant Dieu !...
VALDINI . montrant le petit cabinet. Qu’il n’y a personne?...
valentine, d'une voix faible. Personne !.
VALDINI, lui lâchant la main. C'est bien...
VALENTINE, tombant épuisée dans un fauteuil, pris de la table. Je respire....
SCENE VIII
Les Mêmes, GENEVIÈVE, elle apporte une carafe, deux verres er du pain.
GENEVIÈVE , posant tout sur la table. Le souper est prêt, monsieur... Faut-il le monter?...
valdini, distrait. Sans doute!... mais comme il est tard.... tout le monde peut se coucher.... tu resteras pour nous servir.
GENEVIÈVE, te regardant. Oui, monsieur.. (rl part. ) Non... il est tranquille!., je m’étais trompée!...
(Elle va au fond.)
VALDINI , après un moment de silence.
Fais revenir Boutilier.... j’ai un mot à luj^jrc...
GENEVIÈVE , poussant la porte d’entrée C’est facile.... il est là... assis.... les brs croisés... j'crois qu’il dort... {L’appelant. j Boutilier.... Boutilier....
BOUTILIF.lt , dans le cabinet et comme ■ quelqu'un qui s’éveille. Hein ?...
Geneviève. Monsieur te demande!
BOUTILIEIt , de mente. Voilà.'...
* \ ai. lui , \ il t iitiClC.
VALENTIJTF.
SCENE IX
VALDINI, BOUTILIER, VALENTINE, GENEVIEVE, qui entre et sort et met Jet pluts sur la petite table du fond. V alentine est assise auprès de la table.
VALDINI , ù Buutil.er qui entre. Appro-
he !...
■OUTIUF.R , se frottant 1rs yeux. Pardon, excuse!... comme je disais à monsieur.... c’est deux cent quarante-six francs vingt-trois centimes. . ..
VALDINI. Vn-t’cu au diable.... tu n’as que ton allai re en tète!... tu as fiui ta journée !...
boutilier. Il y a long-tems....
valdini. Tu n’as plus rien à faire?
boutilier. Qu'à aller me coucher.... valdini. Un moment...
(Il lui fait signe île l'approcher plus pris de lui ; Bouillier obéit ; il lui parle bas à l'oreille.)
BOUTiLiER, étonné. Tiens, c’t'idée?...
est-ce drôle!...
valdini. Je le veux à l’instant..,.
BOUTILIER, montrant le cabinet à gauche. C'est différent... vous êtes le maître !.. j'ai là tout ce qu’il faut. . . et il n’y en a pas pour un quart d’heure... .
VALDINI, voyant Geneviève qui apporte sur le devant du théâtre ta petite table toute servie auprès dé Valentine qui est toujours assise.
Voici le souper! mettons-nous à table.
(Valdini s'assied à la table qui est placée sur le premier plan ; Valentine est i droite du spectalcurj Valdini è gauche, la porte du placard derrière lui; Geneviève les sert ; rentre Boutilier, tenant dans ses bras une hotte , où sont des matériaux et des outils. )
rodtilier. Ses briques , des outils , du plâtre, ce ne sera pas long.
(Il dépote le tout près de la porte do cabinet.) valentine, voyant tous ces apprêts.
Qu’est-ce donc?
Geneviève, ù Boutilier. Eh bien , qu’estce que tu viens faire ici?... y songes-tu?... pendant le souper !
boutilier. Ça ne vous regarde pas
c'est l’ordre de ‘monsieur...
(Il commence è trereiller.)
valentine , A Valdini. Comment , monsieur , que voulex-vous faire ?
VALDINI, montrant le placard. Murer cette porte qui m'est inutile (<d mi-voix ) et qui ne servirait à rien qu’à nous rappeler
F r mlfntinc.
à tous deux un débat dont je veux faire dis|saraitre jusqu'au moindre souvenir...
(Boutilier travaille.)
Geneviève , à part. A-t-il des lubies, celui-là!...
(Par un mouvement involontaire, Valentine ee lève brusquement rt fait un pss pour aller vers Boutilier. Valdini sa lève aussi vivement , l'arrête d’un renard , et par un ligne impérieux, le force de reeter à *a place, valentine, tremblante, retombe enr sa chaise; Vsldini se rassied sur la sienne; ils sont à table. Valdini tonrne le dos è Boutilier qui est è genoux et qui trxvxille ; Vaientine est en face al vuit tea progrès de l'ouvrage ; Geneviève va et vient pour lea servir.)
valdini, à Geneviève. A boire. (Geneviève, occupée à regarder Boutilier, n’entend pas V aldini qui répète plus haut et avec impatience : ) A boire.
boutilier , à Geneviève. Mais allés donc, manuelle.
(Geneviève verse à boire à Valdini.)
VALDINI , à sa femme. Eh bien ! madame , vous ne manges pas ?
VALENTINE, très-émue. Je vous l’ai dit, monsieur... je suis fort souffrante...
GENEVIÈVE. Et puis... c'est bien capable de vous donner de l'appétit... cette poussière... ce bruit!...
boutilier. Ça, par exemple... c’est bien l'envie de parler... il n'y a pas plus de poussière que dans mon œil... c’est l’ouvrage la plus propre..
valdini. Silence!...
boutilier. Non!... c'est pour me vexer... Obi... les femmes!... qu’elles y reviennent!... après m’avoir planté là, comme un malheureux moellon démoli...
m’avoir abreuvé!... oser encore... fa me donne des mouvemens de rage... que si je m’en croyais... (Il chante comme les ouvriers en travaillant .) T ta la, la , la la...
GENEVIÈVE. Tais-toi donc !... mais taistoi donc... devant monsieur... devant madame...
boutilier, à Valdini. Pardon, excuse... je ne peux pas travailler sans chanter, surtout quand j’ai de l’humeur...
valdini. C’est bien!... va toujours...
je ne t’écoute pas...
boutilier. Vous êtes bien bon !...
V alentine , d’un air suppliant à Valdini. Monsieur...
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VALDINI. C’est leur habitude!... Ic travail eu va plus vite... et vous en serez debarrassée plus tôt ..
boutilier chante.
Air: Une princesse de Grenade. . j
Un* coquelt' de village,
Avait fait choix il'un amoureux ;
Bientôt, en femm’ prudente et rage,
Au lieu d'un . v'Ià qu'elle en prend deux !
Le premier, qu'avait de l'usage,
Se dit tous bas: Je suis vexé,
{/}'wi air de surprise.)
Hé!
Et vexé par un god'lureau ,
( D'un atr de colire.)
Oh!
Mais l'amour me vengVa...
Car i'vaia ta planter là.
(D'un air de triomphe.)
Ah!
VALENTINB . à part. Ah ! quel supplice!... et n’oser faire un mouvement...
ue pouvoir l’arrêter. •- • .
valdim , regardant l'ouvrage. C'est bien... nou9 avançons. .
boutilier. Y 'là que ça marche !...
ob ! mais ne craignez rien , ça n’voua fêta pas d'humidité. .. chaux et ciment... (a sèche tout de suite... en trois minutes , ça sera dur comme du fer.
(U te remet à travailler.)
valentiwe , has à Geneviève qui se trouve pris tf elle. Geneviève , au nom du ciel, empêche-le de continuer.
valdim. Geneviève, du vin.
CBMVlÈVE. Voill, monsieur... (Tout en hui versant à boire, elle tousse légèrement, en regardant Bouillier, et lui fait des signes.) Hum! hum !
•OUTUIER , la regardant, tout surpris.
Tiens!... v’Ià qu’elle me refait des jeux., est-ce qu’elle aurait envie de revenir à mon sujet?... Oh ! les femmes sont-elles camoléons !. .. si je pouvais donner un croc-tu-jautbe A l’Espagne...
(Il travaille avec plus d'ardeur.)
GENEVIÈVE, ù part. L’imbécille !....
il oc comprend pas...
(Elle veut de nouveau lui faire signe et aller à lui.)
VALDIM , qui a remarque le mouvement, et t' arrêtant au moment où elle passe. Eli bien!... eh bien!... où vas-tu?... reste ■ donc 14... pour nous servir... ttt as tout
le tenis d’aller faire la coquette avec ton ancien amoureux, s’il reprend l’avantage...
BOtiTiLiEit. Ah! oui, dites donc, mainzellc.
Geneviève. Lui!... par exemple!...
VALDIM : , avec ironie. Pourquoi pas?. ..
il ne faut jamais se décourager... Vois-tu mon pauvre Boutilier , les nouveaux sermens de ces dames ( regardant Vatenline ) ne tiennent pas plus que les premiers...
il ne faut qu’un caprice qui fait tourner la girouette. ..
BOUTILIER , suivant les signes de Geneviève. Oh!. . la girouette a tourné...
elle me refait des jeux... pauvre Espagne... tu me fais de la peine... va!
VALDINI , se tournant s ers lui. Je crois que tu te ralentis... allons donc... ton second couplet...
boutilier N’est -ce pas, colonel...
c est une romance assez agréable.
(Il chante en jetant des regards expressifs sur Gen'e-
vtéve , qui s impatiente et haussa les épaules.)
deuxième couplet.
[Meme air.)
Mais un matin aux jeux d'Ia belle
hc galant s’est évaporé !...
Pour l'autre cil' redevient fidèle ,
Et dit: .T lai tuu jours adore ;
La voyant jouer de la prunelle,
L'autre dit : Strsis-jr enrore vexii?
[D'un air de doute.)
Hdl.
Quoiqu’ j’aj’ souffert du quiproquo ,
(Lee yeux au ciel.)
Oh!
J'pardonne— l'amour, ooi-dà Est essai hèle pour qà...
(D'un air de dédain.)
Ah!
A valentixk, se levant impétueusement.
je n j tiens plus.
VALDINI , se levant aussi. Madame...
VALENTINS . hors d’elle. Ajei pitié de mot', monsieur, je souffre!... je souffre trop...
boutilier , se retournant. Monsieur le colonel... c est fini... regardez-moi ça. t
valentine , voyant le mur terminé.
Dieux!...
Geneviève , la soutenant. Ma marraine!...
VALDLM, froidement et regardant le mur.
G est bien!... je suis content de loi... et maintenant , il est juste que je tienne ma
parole.. . je vais le donner ton argent....
( i»Mitrii'iiUsouuh.) Emporte tout cela...
et suie-moi...
(Boutilier raiiemble s» outils et les débris de briques qu’il place dans sa petite botte.)
VALENTINE , bas à Geneviève. Qu'il ne s'éloigne pas... j’ai besoin de lui...
GENEVIÈVE, allant àBuutili-.r, et bas pendant qu’il ramasse ses outils. Ne t’éloigne pas., descends dans la cour., et monte dans ma chambre. . .
BOUTILIEB. Par où ?..
Geneviève. Par la fenêtre qui est ouverte....
boutiliea , à part. Un rendez- vous!..
- elle me revient.
valdini , l’attendant. Allons donc....
je t'attends?...
BOUTILIEB. Voilà ! {, Saluant Valentine et faisant des signes à Geneviève. ) Bonsoir, madame. . . bonsoir, mainzelle Geneviève. . .
( La regardant. ) Si vous avez besoin de moi pour autre chose...
VALDINI, à la porte. Ab ça ! voyons...
veux-tu ton argent?
BOUTILIEB , le suivant. Voilà , voilà , 1 colonel. ■
GENEVIÈVE , lui montrant ta porte de sa chambre. Là... dans ma chambre.
BOUTILIEB. Oui... oui... ( A part , en c’en allant. ) L’Espagne est flambée.
(Il suit Valdini qui est serti avant lui.) |
VALENTINE, GENEVIEVE
VALENTLNE , retombant sur son toute inanimée. Ah ! Geneviève!...
GENBVIÈVE, à mi-voix Chut!..
lonel peut encore nous entendre... ( Elle suit des yeux Valdini. ) V’ià qu’il entre chez lui,...
(Bla poulie la poiie doucement et revient prêt de Valentine*)
valehtisb. Je suis perdue l... je suis morte!.,.,
Geneviève , à mi-voix. Quoi! ma marraine ce que disait le colonel... est-ce
que?... là...
VALENTINE , tivrr hésitation. Il est trop vrai... il y a quelqu’un...
Geneviève. Sainte Vierge*
VALENTINE. Quelqu'un à qui e moindre retard peut coûter la vie... et je ne sais... comment t’avouer...
Geneviève, cintrant à elle. A moi... à votre pauvre Geneviève... qui voua aime tant... il faut le sauver...
valentine. El comment?
Geneviève. Je n’en sais rien !.... mais il faut le sauver...
valentine. Réveille le cocher... le jardinier...
Geneviève. Ils ne nous entendraient pas... ils sont là-bas... de l’autre côté.
valentine. Appelle Boutilier...
Geneviève. Il est avec monsieur... mais tout-à-l'heure... parla fenêtre de la cour, il doit monter U, dans ma chambre....
que lui dirai-je?
valentine. Qu’il vienne le sauver....
mais d’ici-là... le manque d’air... une minute , peut-être , et il ne sera plus teins.
( Essayant de pousser le mur avec ses mains.)
Oh!.... ce mur.... comment l’abattre?...
deux femmes... et rien..; [Avec désespoir.) Rien !.,.
Geneviève s’itpproehe du mtr et frappe avec sa maia. Nous entendez-vous?...
répondez
TOUTES DEUX', d’une voix tremblante.
Répondez-nous? t
SCENE Xi
Les Mêmes , VALDINI.
VALDINI , entrant par la gauche et regardant tes deux femmes. Répondez ?...
VALENTINE et Geneviève , i poussant UH cri. Ah !...
VALDINI. Eh ! qui donc?j ENSEMBLE.
Aïs: Dieux! qu'ai- je tut valentine et Geneviève, h part*.
Dicus ! qu’ai-je vu !
Qûeïlc imprudence lu.
Plu* d'espérance... ,,
Tout est perdu I
valdini , A part.
Qu’ai- je entendu ?
nage et vengeance , . - f
* Valentine , Geneviève, Valdini.
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Tâlkt d'impudf n< C ,
M'a confondu !
valentine , à pari»
C’c.l fait Je nou»!
( KUe patte à gauche du ihêdlrc *.)
▼ ALUiRi, « Geneviève en lui montrant ta chambre .)
Rentre*...
GENEVIÈVE , Mutant
Mxi»..
VALOIR! , de même.
Rentrée , je L* veut!
GENEVIÈVE, tremblante.
Moi.xcui L..
VALDIM.
Okrinu!...
GENEVIÈVE, à pari.
Plus d'espoir pour tous deux.
s Aeet resolution.)
.\h î malgré ma faiblesse et ma frayeur mortelle, je saurai les sauver... ou mourir avec elle.
ENSEMBLE
VALENTINE et GENEVIÈVE, à part .
Dieux I qu’ai- je vuf etc.
VALDtNl , à pari .
Qu’ai-jc entendu ? etc»
(Elle rentre dans sa chambre, oui est k droite du râlé du placard; Valdin» l'enferme en donnant un tour de clef.)
SCENE XII
VALDIM, VALENTINE.
VALDIM, «Mil prononcer un mot, vient tranquillement auprès de Valentine, et épris un silence, il lui dit, avec un sangfroid affecte. Je vois combien pour le. personnes pieuses. • . un serment est sacre .... Montrant U mur rl avec une ironie amère.) 1 n'y a personne!.. ..
valentinb. El» bien!... je l'avoué.....
je nie suis parjurée... que Dieu me juge et me punisse... ( D’un* voix abattue. ) Il y a quelqu'un... oui!
VALDIM. Quelqu’un !..
s Grnr*»èir, V.Uitn, A «l.iiliue*
VALENTINE, se levant aussi. Que j’ai fait venir en votre absence .. quelqu'un que j'aime...
valdini. Que vous aimez!...
VALENTINE, presque à ses genoux. Je ne cherche pas à désarmer votre fureur...
je l’appelle sur moi tout entière... vengez-vous!... tuez-moi!... mais sauvez-le d'un supplice affreux!... d’une mort horrible!...
valdini , furieux. Le sauver!... tu oses me demander sa vie...
valentine. Tuez-moi !
valdini. Vous souffririez trop peu...
(La saisissant pur le bras.) Non !... non!... vous resterez là... près de lui... près de moi...
VALENTINE , avec horreur et tombant à ses genoux. Ah!...
valdini. Là... là... toute la nuit... je ne vous quitterai pas...
valentine. Par pitié...
VALDINI , arec rage.
Al» : De votre bonté' généreuse.
De le pilié!.- pour de telles injures!
De la pitié ! pour l’infàmc rival.
Dont je voudrai» prolonger le» torlirrcl. • Non!... que ce lieu lui soit fatal!
Puisqu'il a fui licitement ma colère »
Pour votre honneur , je veux , en me vengeant, Elut' elir sous cette pierre Et l'affront et le cb&timent.
valentine, A ses pieds. Monsieur!...
VALDINI , lui serrant le bras avec violence.
Vous resterez, vous dis-je!... ( avec ironie ) vous resterez là , près votre complice...
valentine, avec force. Il ne l'était
f ias!... je ne suis pas coupable!... Dieu e sait!... jamais je n’ai trahi mes devoirs... vous seul pouviez me les faire dé* tester... mais maintenant que votre ame s’est dévoilée... que je connais la honte que vous m’aviez préparée... je le déclare devant vous... devant lui... oui... je l'aime !...( Remontant la scène et s’adressant au cabinet mure' * . Oui!... s’il peut m'entendre encore , je jure ici que sa mort sera vengée... je vous perdrai plutôt vous-même!...
* Vilfnline, Valdini.
VaLENTlKE.
VALDINI. VOUS/...
VALENTINE, de même. »c sais tout. .
valdini. Comment ?..
valentine. Cette lettre de Turin...
valdini. Ciel !
valentine. Je dévoilerai votre crime!...
valdini. Malheureuse !
valentine, écoutant. Ecoutes ce bruit?...
VALDINI , de mime. C’est à la porte de la cour... Qui peut donc au milieu de la nuit?...
(Lee coups redoublent eu dehors.)
VALENTINS , avec joie. C’est le ciel tpi m’exauce et m’envoie des vengeurs.. (Elle court à la fenitre. Appelant de nouveau.) Au secours!...
VALDINI , courant à elle et la retirant de la f enilte , qu’il referme violemment. Taistoi.. . tais-toi...
SCÈNE XIII
Les Mènes , GENEVIÈVE, dans sa cnam bre et frappant à la porte qui est fermée et qui est du mime cité que le placard.
OENEVIÈVE, en dehors. Monsieur...
monsieur.'...
valdini. Qu’est-ce donc?....
GENEVIÈVE , de mime. Eh ! vite une voiture à la porte du château... une daine qui vous demande.
valdini , troublé. Une dame!... Dieu !
serait-ce Bianca?
GENEVIÈVE. Elle a parlé de gens de justice... et si dans cinq minutes vous netes pas auprès d'elle...
VALDINI. C’est elle !... pas un instant à perdre... il faut courir...
valentine, le retenant. Vous ne sortirez pas...
VALDINI. Silence !...
V U.F.NTINE. Ali !... vous tremblez à votre tour... cette lliauca Alaliieci. .
valdini. Laissez -moi...
valentine, s'attachant à lui. Elle me verra.... c’est devant elle que je vous accuserai...
valdini, la repoussant avec rage. Vous voulez en vain me suivre.... vous resterez ici.. . ( Montrant lu porte du placard. } Avec lui !
(11 tort par U ports b gaucho qut Von entend refermer.)
valentine , seule. Monsieur par
pitié.
GENEVIÈVE, enfermée à droite et frappant à la porte de sa chambre. Ma marraine....
ouvrez... ouvrez-moi donc?
valentine ouvre ta porte. Ah .' Geneviève.
(Elle est prèle b l’évanouir , Geneviève le soutient, et le conduit b uo feuteuil.)
Geneviève. Allons, madame tout
n’est pas perdu ! la voiture que vous aviez commandée est en bas , à l'autre bout du parc!
valentine. Et lui!... et lui qui expire peut-être !...
Geneviève. Du courage !. .. en auriezvous assez pour supporter une grande joie?...
valentine. Que je meure, pourvu qu'il vive!...
Geneviève. Et s’il vivait!...
valentine. Ah!...
BOUT I LIE R , sortant de la chambre de Geneviève, le visage, les mains et te tablier couverts de plâtre. Muré d’un côté... ( Montrant la chambre de Geneviève. ) Démuré dcTautre... ça n'a pas été long. (I lontrant Lara. ) Le voilà !
(Lors pareil eu même initaot b .a porte de 1e chem-
lire du Geneviève; il court a Y alcaline qui
poune un cri et le jellc dans tes bras.)
BOUT1LIER , à Geneviève. Mais vous tiendrez votre promesse.
GENEVIÈVE. Je t'épouserai... je l’ai juré... ( llegurdant Lara et Valentine.) Car iiiaiiitenaiil je connais la vérité... ( A l'alcaline.) Partez... parlez... madame... la voiture vous attend.... et avant le retour du colonel...
(El!,- met lu verrou à la porte par laquelle Y'eldtnt csttiriü
LE U tGASI > THEATRAL.
valentine, reportions t.ara. TmpossiLG, •es force* le trabiraicul...
- lara! Non, non, j’en retrouverai |>mir défendre le trésor qui m'appartient maintenant... (Bus à Geneviève. ) Geneviève, dis bien an colonel.... que je tue souviens de son défi.,, et que demain... je l’attendrai senl toute la journée... sous les murs de Montbazon !...
ORFTBVIÈVE. Oui, monsieur... (A part.) C’est la première chose que j’oublierai de lqi dire.
VALF.NTINE , à Geneviève. Tu viendras nous rejoindre, Geneviève... vous ne nous
quillrrei plus.
GENEVIÈVE. Oui, oui, tna marraine, (lama cl VaUntinc aoitciil par la chambre de Ge- • neviève *
luilTit.tKw , « Gmev'rvr. Dites donc , niamzi Ile... l’attire va l■l’assomlner.
Geneviève. Qu’esl-ceque ça te fait?...
Voilà ma main.
BOl'Tll.lF.ri , note bonheur et crainte.
Allons , Dieu me garde de la sienne!
(On entend Valdini qui frappe h coups redoublés il la porte que Geneviève a fermée au verrou. U rideau tombe.)
ni.
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